
c©BAFU / OFEV
UFAM / UFAM 2017

Inscription: 1996

Révision: 2001

1588.05 ha

Fläche

Surface

Superficie

Surfatscha

1570 m

Höhe ü. M.

Altitude

Altitudine

Autezza sur mar

2’574’590 / 1’140’350

Koordinaten

Coordonnées

Coordinate

Coordinatas

Col des Mosses/La Lécherette

Lokalität

Localité

Località

Localitad

Château-d’Oex, Ormont-Dessous

Gemeinde(n)

Commune(s)

Comune(i)

Vischnanca(s)

99
Objekt

Objet

Oggetto

Object

VD
Kanton(e)

Canton(s)

Cantone(i)

Chantun(s)

Bundesinventar der Moorlandschaften von besonderer Schönheit und von nationaler Bedeutung
Inventaire fédéral des sites marécageux d’une beauté particulière et d’importance nationale
Inventario federale delle zone palustri di particolare bellezza e d’importanza nazionale
Inventari federal da las cuntradas da palì da bellezza speziala e d’impurtanza naziunala



2568000 2570000 2572000 2574000 2576000 2578000 2580000

1
1
3
6
0
0
0

1
1
3
8
0
0
0

1
1
4
0
0
0
0

1
1
4
2
0
0
0

1
1
4
4
0
0
0

1
1
4
6
0
0
0

c©BAFU / OFEV
UFAM / UFAM 2017

Inscription: 1996

Révision: 2001

1265

Ausschnitt aus der LK 1:25’000

Fragment de la CN 1:25’000

Frammento della CN 1:25’000

Part da la CTN 1:25’000

Weitere Objekte / Autres objets / Altri Oggetti / Auters objects

Objekt / Objet / Oggetto / Object

1:50’000

Col des Mosses/La Lécherette

Lokalität

Localité

Località

Localitad

99
Objekt

Objet

Oggetto

Object

Bundesinventar der Moorlandschaften von besonderer Schönheit und von nationaler Bedeutung
Inventaire fédéral des sites marécageux d’une beauté particulière et d’importance nationale
Inventario federale delle zone palustri di particolare bellezza e d’importanza nazionale
Inventari federal da las cuntradas da palì da bellezza speziala e d’impurtanza naziunala



f
 

SM 99 Col des Mosses/La Lécherette 

Situé au coeur des Préalpes vaudoises, ce site marécageux s'articule autour d'un système de cols et 

d'une plaine centrale. Le flysch et les dépôts morainiques imperméables sont à l'origine des formes 

douces du relief et du développement des vastes surfaces de marais. L'agriculture alpestre, bien 

présente avec ses alpages et quelques exploitations à l'année, a favorisé depuis des siècles l'ouver- 

ture du paysage. La région est également connue pour sa vocation touristique déjà ancienne. 

Six hauts-marais et des centaines d'hectares de bas-marais s'étendent pratiquement sans disconti- 

nuité dans les fonds de vallée, sur les cols et sur certains versants. La variété de leurs formes, types 

et végétation est remarquable, puisqu'on y rencontre une palette complète, du complexe de buttes et 

de gouilles, aux prairies à petites laîches, en passant par les marais tremblants. 

De nombreux biotopes sont étroitement combinés à des formes d'origine glaciaire, notamment à 

l'intérieur d'arcs morainiqùes, derrière des moraines latérales et dans des dépressions de fusion de 

glace morte. Remarquablement développées dans le site, ces formes correspondent à une succes- 

sion de stades glaciaires que les marais permettent de dater. D'autres biotopes sont liés à des 

sources encroûtantes spectaculaires, comme au Fond de l'Hongrin ou encore à des phénomènes 

karstiques, comme dans le rare ensemble des Brégots au nord-ouest de la Lécherette. Là, des 

marais, des sources légèrement sulfureuses et des gouilles sont étroitement associés à des dolines 

taillées dans le gypse. Certaines d'entre elles, dans la forêt, sont immenses. 

D'autres éléments naturels sont d'une grande valeur: de nombreux cours d'eau naturels, tels l'Hongrin 

et le ruisseau des Bioles avec leur végétation riveraine et leurs méandres, les forêts humides, les 

pâturages et prés extensifs abritant une flore riche et diversifiée ou les milieux calcaires séchards et 

les éboulis (versant de Dorchaux et du Gros Van). Les cordons boisés et les bosquets soulignant les 

ruisseaux et les bancs rocheux structurent le paysage. La diversité des milieux, avec la mosaïque de 

zones humides, de prairies et de pâturages, constitue un ensemble d'une grande valeur pour la faune, 

en particulier pour certains oiseaux, papillons, libellules, reptiles et amphibiens. 

Une partie des bas-marais et des prairies humides est fauchée pour la production de fourrage et de 

litière, comme aux Monts Chevreuils, au Creux du Sinar, aux Eraisis ou aux Plaines Mosses. Des 

fenils dispersés rappellent cette pratique. La valeur paysagère et architecturale des bâtiments agri- 

coles traditionnels est à relever (alpages, fermes, fenils). Disséminés dans le site, ils occupent des 

emplacements bien en vue, hors des marais, sur des épaules ou à flanc de coteau. De nombreux 

murs en pierres les accompagnent dans le versant de Sonna. 
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